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1 40 fragments de plâtre peint et de briques à glaçure fouillés par Ernst Herzfeld entre 1923
et 1928 à Persépolis et Pasargades sont conservés aujourd’hui à la Freer Study Collection at
the Smithsonian Institution de Washington DC. Les analyses ont été faites par fluorescence
aux rayons X (FRX, XRF). Les fragments de Pasargades recouvraient vraisemblablement
les colonnes du Palais P, ceux de Persépolis proviennent d’un sol. Les couleurs étaient
appliquées sur un mortier en terre, d’une épaisseur pouvant atteindre jusqu’à quatre cm
et elle-même recouverte d’une fine couche grisâtre-jaune-verte. Cette couche, une fois
peinte en blanc avec du carbonate de calcium, servait de fond aux peintures proprement
dites.
2 Les sols de Persépolis étaient d’un rouge foncé fabriqué à l’hématite.  Pour les autres
couleurs,  le  “rouge  modéré”  était  du  cinabre,  le  rose  de  l’hématite,  le  bleu  du  bleu
égyptien, le vert de la malachite, le blanc de la muscovite et/ou de la kaolinite. Le liant
était très vraisemblablement organique.
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3 Le  sol  de  Persépolis  était  monochrome  alors  que  les  motifs  de  Pasargades  étaient
géométriques  et  comportaient  des  volutes.  Quant  aux  fragments  à  glaçure,  tous  de
Persépolis  et  ayant  sans  doute  appartenus  à  des  plaques,  les  analyses  de  matériaux
indiquent de la faïence pour leur masse et l’emploi de l’antimoine de plomb pour le jaune,
du cuivre  pour  le  vert  jaunâtre,  du fer  pour  les  lignes  grises  en relief  et  des  terres
alcalines  pour  les  lignes  blanches  en  relief. Les  fragments  sont  trop  petits  pour
reconstituer l’entièreté des motifs géométriques. Parmi eux il y avait des cercles cernés
de contours en relief.
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